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Mardi 18. — 88. NEREE et ACHILLEE 

/>uris a mai 1914 

La journée 
En e* <llTHfh«, lonx «et ballottages, 

\ous «Tom» tnlniH t— »■» »°* J**" 
»ers 'tarant «onseieaciensemeirt leur 
Asveir. 

Le nombre dM candidats à l'Ecole 
nllltalre de Saint-Cjr ponr IMS est de 
i 3M, «oit un tien de plut «n'en IMS. 

G*   résolut   semble dft aux loin re- 
stants* e.ni ont amélioré la situation ma- 

térielle dos officiers ' 
* 

La fé»éral Banmjartea ost part au- 
ourd'hul Tors Taia, dont '.'occupation 

.-si immlnonu 

* 
Om pari* toujours do l'ozpnUlon dos 

fraisais hors d'Aioaso-Lorralno. 

* 
irisa navrant catastrophe Tient d'ep- 

norur H Éïtlf ■■ ■■ aéail*. •■ teeea- 
ulamenl dt Urro a raskge U riçUa do 
Catane, détruisant plusieurs villages et 
causant la mort d'une centaine do yer- 

roi... 

Parlant an Baichstag, le ministre de 
la Guerre allemand a déclaré que le sys- 
tème dos milices était totalement lnap- 
aolic.nl. 

En présence de Guillaume II, les 
troupes allemandes, asaacsuTrant dans 
i. Tatlée de Mnnsur, ont remporté une 
riauire eolseaalo ear un parti fictif de 
soldats français. 

« 
En Belgique, Us élections législatlses 

asront lieu le î* mal. La Cnnmbre s'ost 
ajournée après asolr voté la loi sur Isa 
Utmtm sociales. 

* 
Le* pourparlers sont rompu entre 

conaerrataura et libéraux au sujet de 
imiter. 

* 
L'optimisme cosse de prévaloir au In- 

tel de le issu ae «juin Be 
data cotas ou s'arasa à outrance. Las re- 
bellas paraieeent gagner du terrain. 

« 
A Croydon, dans la banlieue de Lon- 

dres, les suffragette, ont provoqué des 
troublée sérieux 

« 
A  la   Cbtmbre  espagnole, l'extréme- 

qauch. s'est mise i propos de bottes a 
Injurier le  gouvernement. 

* 
Les   Bulgares   de -la   Dobroudja, an- 

nexés à la Roumanie contre tout droit, 
te plaignent de pins en plae de la tyran- 
nie roumaine. 

* 
La  question  dee  chemins  orientaux, 

qui parait lnsolubls, de même qu'un dé- 
cret met aatlmlllttrisu du gouverne- 
ment   feraient   tomber   à   bref déltl le 
gouvernement terbe. 

* 
Los aranifeetatlons   contre   l'Autriche 

se multiplient en Italie. 

Les Serbet démentent avoir franchi la 
frontière albanaise. 

* 

Autour de l'école 
i p!u9 d'un îiècle. que de bataille.* II- 

*re>i" autour de I école, et dont l'enjeu e*t lame 
'-•- l'enfant î Ouv/ri** Ion de !i Révolution, 
•■'■Ut lutte l'ttal poursuivi» ptjndaot cinquante 
»[»a et a eu comreç premier couruunenient, buc- 
e*» fort appr*}Ci*\b!e, bien qu'Incomplet, pour 
lea catholiques, la promulgation d« la loi t'ai- 
louv 

Iiepuia lor», que de ruines accumulées !.., 
Y *-t-il A se JéfOurag*r pour Autant T Non, et 
le rérit dei «ffortf inUasés. qui ont valu aux 
catholique» ia |0| je ibSu m bien de nature k 
eneourager tous ceui qui, aujourd'hui eucore 
dane le ramp aathoiique. ont .Impérieux 6e- 
|>oir de défendre 1 àtu». de ces peu La, ai féro- 
cement «nv.ee par le* «éclaires qui ont au 
main le pouvoir. 

Autal almera-t-on utiliser dan* ce but la con- 
férence trè» documente de M. Euifène Label !c. 
I.'tnsHgnerutnt en t'rumee depui* la Hérolution 
lutqu'tn 1t?(>. publiée dans les Conférence*. 
«• «W (7 mal An 

'    PipgÉf — numéro [0 fr. 13), •■ «erivs*.. 
1 rue 1HTW. Paria 

C'éUil1 avant-hier. 
11 allait être midi. La cohorte patient* 

des g-en* qui attendent leur tour s'était 
réduite peu à peu à une jeune fille au 
teint cireux (douze sous par jour pour 
faire des cravates blanches de soirée) 
et & une vieille femme qui se tue pour 
payer deux cents francs de loyer une 
cave où elle meurt de faim avec son 
petit-fils. 

J'allais enfin pouvoir sortir, respirer, 
secouer au vent de la rue un peu de la 
poussière de toutes ces raiseree... .T'ou- 
vrais déjà ma porte, rjuaod un homme 
essoufflé se présenta. 

D'un coup d'œil. je le reconnus. 
C'était pour ça ! 
Toujours pour ça ! 
îl était le trente et unième... 

* 
Je rentrai, et l'histoire commença; — 

elle aussi, toujours la même : — pas- de 
travail, son patron en faillite, le per- 
sonnel licencié ; et comme il avait plus 
de trente ans, on ne l'acceptait nulle part 
à cause de la retraite, des. assurance») 
qui assurent tout en n'assurant peu -'- 
Oh ! quel article à faire sur les assu- 
rances !.. 

Ajoutes a cela une femme malade, 
quatre petits enfants... plus un qui va 
venir le mois prochain!.. 

— Et toujours rien.. ? lui dis-je. 
— Je suis allé aux Halles ce matin 

pour décharger des pommes de terre, 
mais ça ne me va pas... 

Je l'examinai. En effet, il était pale, 
les omoplates saillaient, peu entraînées 
pour coltiner des sacs de cent kilos. 

— Où êtes-vous maintenant.. ? 
— Dans 1* rue... 
— Votre femme... vos enfants.. ? 
— Ils m'attendent sur le banc... en, 

face de l'église... 
A ce moment, une giboulée fit claquer 

contre la vitre de cinglantes et froides 
rafales de pluie. 

* 
H r.(* (Toula.* p«5 d* 

J'uvais un dossier sur lui 
Pourtant, il me tira un TIPIHB.II certi- 

ficat griffonné sur un papier oo misère. 
Ce qu'Us suut. * certifias » les pauvres ! 

Certificat 
Jr certifie que M. et Mme B... sont 

partis rf# chez moi, <V mercredi 29 avril 
19i4t me devant ttois semaines de loyer 
à 10 francs par semaine. Je ne peux 
phis les garder plus longtemps faute de 
payement. 

A*..., rue de Clignancourt. 
Vu pour la certification matérielle de 

la signature : 
Le commissaire de police 

du    XVIII'    arrondis tement. 

* 
— Et la mairie, elle ne fait rien.. ? 
— Oh ! si, elle fait tout ce qu'elle peut. 
11 me tira un autre papier, un grand 

celui-là, bien imprima... Que de papiers, 
Seigneur !.. Si seulement on pouvait les 
manger !.. 

bureau de Bienfaisance 
du XVIII* arrondissement 

Bon de logement de einq jours. Valeur 
$frT». 

Bon pour un lit, valable pendant cinq 
jours a partir d'aujourd'hui, cites l'un 
des hôteliers adhérents de l'arrondies-- 
ment. 

Le remboursement de ce bon sera 
effectué à la Chambre syndicale des 
hôteliers, 41, rue Meslay. 

— Alors, lui dis-je. avec ce bon, pour- 
quoi ëtes-vous dans la rue.. ? 

— Personne ne veut de moi !.. 
— Même avec ce papier,. ? 
— Surtout avec ce papier !.. On cons- 

tate d'abord que je suis un pileux ; on 
voit ensuite ma femme et mes quatre 
gosses, et tout de suite on me barre le 
corridor en me disant : *» C'est pas une 
lapinière ici ! * 

* 
Que voulez-vous !.. J'ai creusé une 

fois encore le fond de ma bourse, mais, 
avec ce que je lui ai donné, je ne suis 
pas sûr que ce maltienrrej»: ait trouvé 
quelqu'un consentant enfin à le gîter. 

Quatre enfants !.. en France !.. en 
1914 !..  non, mais alors !.. 

Et comme tes doigts amaigris enfon- 
çaient avec précaution rua pièce dans 
les plis d'un porte-monnaie vert-de- 
grisé, je m'aperçus que l'homme avait 
le front fendu, et encore sanguinolent. 

— Mais vous êtes blessé !.. m'écriai-je. 
— Oh ! rien... fit-il négligemment. 
— Vous vous êtes donc battu.. ? 
— Non... Je voulais seulement que le 

logeur me laisse prendre dans ma malle 
la layette du petit dernier... N'est-ce 
pas.. ? il pleut tellement aujourd'hui.. ! 

— Il n'a pas voulu., ? 
— Non. il m'a f...tu dans l'escalier... 
Et il s'en  alla, maigre et sans ran- 

cune. 

Je l'ai suivi quelques instants après. 
Et quand je lus dans la rue, je vis 

qu'on recollait partout ries affiches pour 
le ballotté du premier touT. 

Je m'approchai et je lus. 
Ue franc-maçon qui tijnt la corde > 

chantai- &tm esfH.>tr, ta caractère* 
énormes et en phrase* briques, 

IL 7 chantait les progrès   imaiëw** 

im^|jaJ'_le|^Loglf^ pqur,le 

n chantait la défense laïque... 
Il cheAtait l'ouvrier enfin émancipé, 

s'asseyent de plus en plus joyeux à la 
table de mieux en mieux servie... 

Que  ne  chantait-il pas !.. 
Et de pauvres diables, qui ressem- 

elaient au mien, lisaient lentement les 
mensonges efTrontés. 

Puis, sans un mot — car ils se détient 
le* un*, des autres, — ils s'en allaient.. 

$ 
Ils s'en allaient, les pauvres rois sans 

rovaume... 
lis s'en allaient les pieds lourds, les 

culottes brinqueballantcs... 
Ils s'en allaient, croyant... ne croyant 

pas... 
Us t'en allaient, flairant vaguement 

quelque chose qui se préparerait dans 
l'ombre... quelque chose où. en leur nom, 
on satisferait de nouvelles haines». 
quelque chose qui élargirait encore la 
cassure nationale où toute l'Allemagne 
Se précipitera peut-être demain sur la 
France enfin socialisée... 

PiRniiE L'ERMITE. 

ROME 
Par dépêche de notre correspondant par- 

ticulier le 8 : 

Télégramme de l'archevêque de Mexico 

VOsstrvatore Romano publie oe soir la 
dépoche que l'archevêque de Mexico a 
adressée su cardinal Merry del Val en ré- 
ponse à la démarche de eelui-ci : 

« .Le* catholiques mexicaine sont pro- 
fondément touchés de l'affection paternelle 
du Souverain Pontife. Ils accueillent avec 
respect les  instructions du  Saint-Père.  » 

Le prélat ajoute que le président du 
Mexique, informé de la démarche du Pape, 
n chargé l'archevêque de dire au Souverain 
PqBtife que la République apprécie toute 
la*valeur d'une telle démarche et agrée vi- 
vement   ses  prières   et vœux. 

Première Communion 

du prince de Asturics 
On annonce do Madrid que le prince des 

A s tu rie-, fil* aine du roi Alphonse XIII et 
llllful de Vu; X. fera sa première Commu- 
nion dimanche prochain où il accomplit sa 
septième année. Le Pape lui a envoyé une 
bénédiction autographe et un souvenir. 

Jeanne   d'Arc 

Tableau de Lionel Royer (Sâîon de h Société des Artistes français) 

Tremblement de terre OR Sicile 
Nombreuses victimes 

Un* nouvelle catastrophe vient d'avoir 
lieu en Sicile, delà tant de fois éprouvée. 
Un tremblempnt de terre, qui a causé dans 
certain* endroits de grands déçàt3. enseve- 
lissant sous des villages entiers détruits, 
des morts et des blessés, a semé par toute 
l'Italie. l'angoiss* et la désolation. 

Deux secousses de tremblement» de terre 
ont été ressenties, vendredi soir, peodeltl 
dix seeejadee, la première à 'J h. lo û Oa- 
tane, la deuxième, observée ù 7 h. 45 a 
ttentè-Venerina et ZatTorano. l'es phéno- 
mènes avaient été constatés dans la Véné- 
tie à Beliuno et à Pordenonne où les Obsei- 
Yatotres ont enregistre de faibles leeouases. 

Villages détruits 
Une centaine de victimes 

Catane. 9 mai. — Suivant d«* nouvelles 
parvenues des différent* endroit i i<pruuvés 
par Je tre.nblem-'*nt de terre, 30 mort* et 
120 blessas ont été déjà retirés de* décom- 
bres et l'on craint que le nombre des vic- 
times ne dépasse la centaine. La bourgade 
de Lir.era est en ruine*. On signale de Bon- 
kiardu. village de la commune de Eafferano, 
qui a été presque complètement détruit, 
que l« nombre des morts y est de 10 et que 
le* blessés sont au nombre de 20. On signale 
également des morts dans la communu de 
plsaoo. 

Un train arrêté 
Aux environs d* Mangana, le train d'Ar- 

iival a été arrêté par suite d'un déplace- 
ment de la ligne, qui s'est produit sur un* 
longueur de TuO métren. 

Les secours 
Des trains de secours sont partis celte 

nuit même, pour le* lieux sinistrés, emme- 
nant <4U0 soldats, les autorités, de nombreux 
médecins et infirmiers. 

On a expédié dea tente* militaires pour 
loger les familles sans abri. 

Le préfet de Cabane a envoyé d'urgence 
sur les lieux du matériel de la Croix-Houge 
avec des médecins. 

La région sinistrée 
Le   théâtre   du   tremWeenent   d 

actuel est situé dan* une région plus I"-ri~ 
dionale que celle qui fut ravagée en ll'Oo 
f^* littoral du détrait du Ueisfne. ; la se- 
veu**e innnimje iatér**»*rait, cette tau, la 

contrée de Catane, dans les parages de 
1 Etna. C'est l'une des parties les plu* peu- 
plées et Ils plus riches de la Sicile. 

La ville de Catane compte aujourd'hui 
près de 200 000 habitant* et la population 
de la province ne s'élève pas a moins de 
800 ooû âmes. 

Les Français 
hors d'Alsace-Lorraine 

On croit toujours généralement que des 
expulsion* individuelles de Français auront 
lieu en nombre anses grand. Mai'* on ne pos- 
sède aucun renseinoinent précis à ce sujet. 

Les com'nentaires de la presse alsa- 
cienne-lorraine sont brefs. 

Le Lorrain, journal catholique de Metz, 
écrit que, provisoirement, il veut bien s'en 
Unir aux sesuranees de l'agence WolfT. 

Le journal socialiste Proie Presse est 
i**sjVis que la presse oflicieuse a tort rte s'm- 
digder et de eraiodre que le gouvernement 
ne soit capable de prendre une pareille 
mesure. 

V&eeesstr, mvane des catholique; de la 
ftsete-Alsare, écrit : 

« Attendon-. et voyons ce que nous ré- 
serve l'avenir. Jusqu'à présent rien ne jus- 
tiiierait semblable mesure. <>ii t"*'ii songe- 
rait-ûn à pu—- r par-dessus la télé du gou- 
vernement, de  St; usbourg ?  N 

Tous les journaux font ressortir que la 
France se vengerait par des représailles. 

D'ailleurs, on dispose d'une excellente 
mesure de contrôle : chaque mois les pré- 
lets de la Basse-Alsace, de la Haute-Al-ace 
fct do ta Lorraine publient dans le Bulletin 
officiel le nombre des expulsions et les no .s 
des expulsés. La moyenne des Français 
expulsés d'AI-rïue-Lorraiae est de dix ù 
quinze par mois. En mars dernier, ce chiffre 
était de treize, dont quatre déserteurs, un 
oincier et un médecin. 

Grâce à cette statistique mensuelle, nous 
verrons facilement si le chiffra des expul- 
eiona monte. 

A moins que les listes ne soient truquées, 
ce qui est fort possible. 
.... -MaetB**-* -e*atBs-~ .  

« LA FILLE DE ROLAND i 

ne h' Ce tiiman>'he 10 niai. *n matinée, à 
i h. 1>i, au BOM Tlit^ATIiL', Si ter. quai 
de l'in.'.y. 

Location et renseignement* i, avenue de 
Uni uii. Télépk. Sam ftr-,1 

-: acquitté de la taxe e; a continué et 
promenade jusqu'à June-iee-Wn*. 

Vo.ttje grand évetleœent o^riQHto* 
;d*hui le   Pttmjfîsf-t 

La marche sur Taza 
te génér*} Baurngarten, qui commande 

à M'çoun, va franchir sans doute les 28 ki- 
lomètres qui le séparent de Taxa. 

La principale colonne du côté de l'Al- 
gérie, forte de h 000 hommes, est sous 
les ordres du colonel Pierron, commandant 
la région ; elle se trouve à Ouercif, sur la 
Moulouia. Les troupe» les plus avancées 
sont sous les ordres du colonel Boyer. Au 
Nord, le lieutenant-colonel Fellert main- 
tient la tribu hostile de* Benl-boti-Vahi. 
Enfin, au sud de fiuercif, le poste de Saf- 
safat protège contre les attaques des Beni- 
Ouaraïn. 

Du coté opposé, le général Gouraud, 
après son suceés, s'est avancé centre le 
roghi du Nord et a po*té lr gro* de sa 
colonne « Souk-el-Arba de Tissa. Il occu- 
Eera Ta/a Ben* doute dimanche. Le généra! 

yautev a dû le rejoindre le ? mai. L'avant- 
garde du général (Jouraud a gagné Zrarlte, 
3ui n'est plue qu'à 40 kilomètres environ 

e Taza, on ligne droite. 

Une rencontre sur la Moulouia 
On confirme que dan» la remontre avae 

un fort djich d* cavaliers marocains, les 
tratpee du meeduva, de Ouercif, cocrunau- 
dées par le lieutenant Juîla, onr eu trois 
blessés  légèrement. 

Les Marocains se sont retirés dans les 
montagnes, emmenant leurs morts et leurs 
blessés. 

Le djich avait attaqué et pilléune petite 
caravane près d'Oueo-Melleldu et tue six 
conducteurs indigènes. 

La colonne d'aviation 
du général Gouraud 

On annonce que le service d'aviation de 
i* colonne Oouraud comprend : 

1* Deux pilotes : le lieutenant de la Mor- 
lais et l'adjudant Feuritein ; deux observa- 
teurs : le capitaine de réserve Balsan et 
un.capitaine de l'état-major du général 
Oouraud; quatre appareils, doeft deux bi- 
places et deux unipiaces ; 

2" Quin?e stddat* mécaniciens ; 
3" Deux autos pour le transport de l'es- 

sence, de l'huile, des bombes à main et ues 
pièces de rechange pour avion.;. 

Le centre d'aviation de la Colonne Gou- 
raud s'installera à Souk-?i-Arba de Tissa 
pendant toute la durée des op»:-eiions. 

Bavas prend aujours,, 
| nonoer aux journaux.- 

6are à la darder» «wv*ie*w 
.te tribunal   de   Vexvfn»   MftTf   .iWf* 

plainte   «an d^lTainetiaê    à* 

GR2ETTE 
Pas d'argent 

pas de... s Financial Times > 
Le ministre des Finances de la Hépu- 

Llique de l'Uruguay vient de faire publie" 
aans la nresse le communiqué suivart : 

« Le lFinuncial Times, de Londres, 9 
adressé ces tours derniers un télégramme 
bu ministre des Finances. s'otTrant à publier 
le texte entier du message que le pouvoir 
exécutif a présenté à l'assemblée générale 
le 15 février dernier : ce journal financier 
s'offre a le faire pour la somme de SOO li- 
vres sterling U2 500 francs;. • 

» Dan* le cas où le gouvernement te se 
résoudrait à publier que les parties le* plus 
importantes du message. le Unancial limes 
se compromet à en publier un bon extrait. 
mais alors pour la somme de 200 livres 
sterling. 

■ » Vu l'élévation des prix formulés, le 
gouvernement s'est empressé de répondre 
qu'il n'acceptait pas la proposition.  >. 

Le Financial rime», comme on vo.t, ne 
se mouche pas du pied. 

L'assassin qui vote 
Le £7 novembre 1900, un vieillard de 

Boissy-la-Rivièrc, « le père Bestaut », était 
assassiné et sa maison mise au pillage. 

Un an plus tard, après une labor.euse 
instruction, la Cour d assises de Seine-et- 
Oise condamnait à mort le» meurtriers : 
Blazy, Guiflossou et Louis-Louis, dit Ben- 
jamin, dit « le Petit Comédien ». 

Louis-Louis,  contumace,   n'a  été   arrêté 
3ue l'année dernière. Il comparaissait, hier, 

evant le jury de Versailles. 
fl a raconté' comment, a pris avoir changé 

plusieurs fois d état-civil, il s'est fait cm- 
baurher,  en  qualité  de  terrassier,  sous   le 
nom  d'Yves   Lebars.   fl   avait    une   carte 

d'accepter   la  v, 
M. Richepin contre M. Occaidt 
M £ouvert de ''immunité parlent*. 
M. Rjohepin s'adresse résolument à la <*r, 
casse de Chambre dont tes membre* *pars 
sont disséminés par toute la i-r*oce, pour 
réclamer la suspension de IHmmunlté 
parlementaire dent-jouit M. Cecceldt jus- 
qu à la lui de la session. Il requiert M. Paul 
Deschane- de réunir la Oiambre Boeùsh&p 
an qu elle 9e prononce aur la demande »m 
autorisation de poursuite formée octatr» 
-M. Oeccaidi. 

Supposons que M. Deschanel défère su 
oe>ir de M. Richepin. Voici réunis tous le* 
morttun non réélus qui. une dernière -fait. 
n ayant plus rion à perdre, veulent-"faire 
"n.e. n.,fhe a" gouvernement. S'ils BDnt la 
i J^nAH' q,Ul '•* ^Péchera, par exempte, 

«e mettre le ministère en accusation î  • 

CHRONIQUEJUD-AMERlOAtfiF ~ 

La sensationnelle 
jtfaire Prieo 

•Ses origines — Ses péripéfas 
Les héritiers légitimes 

••Interview à la Triée de le femlHe) 

Montevideo, 17 avril i9H. 
La fameuse affaire Prieu à laquelle le 

nom de M. Caillaux s'est trouvé si triste- 
ment mêlé, offrait un intérêt tout epecïuri 
pour beaucoup de Français habitant Mon- 
tevideo. Ile ne se faisaient pas faute d* 
lui consacrer leurs commentaire*. Ou « 
rappelai*, en effet, avoir connu cette fa- 
mille, et on savait d'ailleurs que quelque.- 
uns de ses membres habitaient toUjouri 
notre ville. . 

Mlle Célestine *rjeu (actueUetteol 
Mme Bertrand . fille légitime de Romain 
Prieu, occupe une maison confortable, ry.i 
Montecas*>ros, à Montevideo. EHe tfr*it 
prêtée très xulonticrs à être, infcrri»**, 
V-iei ses déclarations franene* et seunl^- 

Une longue histoire 
n ornai a et  Marrol P; l'eu,  du uaiiàqàlJUd 

française, rîtand'mnêie.-f lou( jeune^s_ii'i:r 
pays p'tm- \enir rberclier ftiriaue en. ^irii*-- 
rique. IU s'aiTt'tèrent auliré^iL Tpus deux 
trouvèrent emploi, l'a peu piu« laid, IJM- 
xuaiii, qui était très h«bil« en quineaiilei-i* 
et armurerie. r*«olut_Jfa. s'èlÀblit à .»*ùi 
compte, rue Au.lr.id--»^Wyt>jw_à San^aeTo 
Son  commerce prospérant ▼"vue. djojil/ll 
y ajouta un bazar, ce qui l'obligea-4 réa- 
liser de fréquente v. yeçre-à ll-mterideq et 
Buenos-Ayres. Dans Ja prenûère 'Àt. ce* 
villes, il Ht connaissance de Mil» Adèie LaV 
croix. Française romrn^~mt;TlonT^rjBlîli' 
cita la main. Au bout d'un certain f*rnpA 
elle lui fut accordée, et le mariage eut 
lieu, consacré par les autorités ecdéêiasV 
tiques de Montevideo, 

Quant à Marcel, il conserva-son en)fiJoL 
Il travaillait dans une forU■ jnaiaooT*ré- 
silienne qui s'occupait de tranetouideujpiita. 
de consignations marif.fm^, Pl"<f»^»/»/i«- 
tion de produits du paya. Un b*eu jee» a* 
maison fut déclarée en faillite et n> 3o*> 
lice du Brésil crut devoir metue en.azre*- 
tation tout le personnel afin d*«c4ehrxr 
quelques points assez obscurs, ^aeieeel 
remplissait   à  ce   moment  un   de*  oottee 

en   qu 
ves   L( 

d'électeur à ce n»">m et il a même voté deux 
foi*. 

A voir les députés que le suffrage uni- 
versel nous envoie, on pourrait supposer 
que le cas de Louis-Louis, électeur, n'est 
pas isolé. 

Le piéton téméraire 
Il faut être riche pour se permettre de 

niHivher a pied dans les Champs-Elysée*. 
M Pedro de Florez ne s'esl-ii pas imaginé 
un jour de traverser l'avenue croyant qu'il 
en avait le droit l 

Trois autos arrivèrent. La première l'ef- 
fleura : la seconde, cherchant à éviter 
M. de Flore* Ht une embardée et entra dans 
la troisième, l'automobile de .M. LefraiK-, 
qui fut très abtmée. 

L'automobile de M. Lefranc subit des 
détériorations pour une somme de t 200 fr., 
mais ¥• de Florez eut un pied écrasé. 

Après deux ans, l'affaire est venue devant 
la i* Chambre civile. Coupable de s'être 
l'ait écraser un pied sur la voie publique, 
M. de Florez fut reconnu auteur respon- 
sable de l'accident et condamné à payer 
au propriétaire de la voiture endommagée 
la Eomnie de 900 francs, plus lus frais du , 
procès, hien entendu. 

Le métier de piéton n'est pas seulement 
dangereux, mais il devient terriblement 
coûteux. 

M. Poincaré à ['octroi d'Anlibes 
M. Poincaré, venant d'Eze en automo- 

bile pour visiter les sites de Juan-les-Pins, 
a été arrêté à l'octroi. 11 y avait une taxe 
de 0 fr. ÎS à payer pour toute* le* voitures 
franchissant les barrières. 

L'employé, reconnaissant le président de 
la ttépubi .que, %'c& L v tvemen t excusé 
d'avoir  arreU  I*  voiture. 

IJ allait ta laisser nier «on <jh/mjn. mais 
"-irdre de S. Poincaré, ii «touffeur, sur l'ord 
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principaux. Tons furent mi« en liberté, 
«aut ce dernier qui resta longtemps détenu. 
Un jour, on le mit en liberté sans luf 
fournir aucune espèce d'explication. Mar- 
cel réclama sa réhabilitation devant té* 
tribunaux du Brésil. 

Le procès traînant en longueur, Marcel, 
qui possédait des économies, résolut d* 
rétablir. II fonda une maison d'importa- 
tion de marchandises générales et d'expor- 
lafion de produits du pays. Il acquit en 
m**me temps un hou nombre d'embarcs- 
rions et se dédia au transbordement ainsi 
qu'au cabotage. Son rayon d'activité 
s'étendit bientôt jusqu'à MontevioVo et 
Huenos-Ayres. Connaissant admirahleenent 
sa partie," et étant très lié au haut com- 
merce de toutes ces contrées, il arriva en 
peu de temps à réunir une belle fortune. 

Une surprise 
L'administration brésilienne, qui lui «n 

voulait toujours, ne voyait pas de bon 
œil c.Hte prospérité. Un jour, deux embar- 
cations de sa propriété, chargée* de mar- 
,-handisps en consignation, se trouvaient en 
rade de l'un des poils UJ R*é#it (Mm 
tratnd ne sa! lequel , attendant le-i 
d'entrée. Tout à oottp, le* aa*>ritéà 
Mme* firent  irruption sur le* ded 


